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Rs avons entretenu nos Tecteurs, à plusieurs reprises, des 
Tes multipliós deï ont dieu en:ce moment dans plasieurs 

de’ Irlande.Le Journal des Débats nons fournit avjour- 
"des renseignemens curieux sur les associations mystérien- 


‘Ont organisé ces brigandages, et nous donge-£BAltre 


< 8 


ils eieconsfanciës sur l'assassinat de M. Beli, dont nous. 


ents miri plies y 
Une consternation profonde, Dans:Ies comtés de Wick- 
® Ferinànagh, de Cavan et:de Leiurita,slonte la pophlation 
Me Srties, út les partis sunt danszijs état d'exaspêration sans 
Un'de des actes de férocevengeanee, qui spint pmalheu- 
Wekt si communs dans l'histoire ‚de \’Irlande; „3 surtout 
kúé à jroüsser cette irritation au plus haut degra. Le23 } du 
lernier, un juge.du comté de.Cavan, ä, Bell, revenait du 
e divin à invdì, “bf voitnte dêcouventt,’ Ábe ses, deu 

6t retournait à la campagne. Sur la route il réngof 


B (ai marcha les bras eroisbe at opgang se ie ad: 
MES Ste passa devant lûi, cet homie Sé refbtrna tous à coup 

Er edn coup de pistolet sur M. Bell, qui, mortellèmeat attoint 
€, tomba et expira en murmurant: Dien torit-palssant!. 
eva effrayó s'eimnporta; un des enfans tomba höfs'de la, 
, dont une des roues tui passa sur le bras, Pendant ée 


le meürtrier, franghisspnt uire hai 
uillemnent à tras leq aj: ere 
Bens dé. gne passkienf| 


‘Belt, qui suivait dans uae autre ff 


que paralytigne, n'avait pa pies? 
eb Srl AE MJ OV faci 
beren; om ande Arlo rêtez- lef; 
hj, Gtendgient gariet.dagts, la, fou 
Ps, il ne se frouva pas up, seul 
hent de la justice, Cdril en est Lê 
Cas serblables, Le peuple sait qrrate 










































































ler une sentëifE ECP vn widaed 
Pit une vengeanoe qnj.ng wieg point persapnelle, et 
est pour ainsi died KOREN Bats Tedrer. Ár- 


astrours-iaepleeakkrvetveruffreuse justiedt o'est alti 
S01-même an artêt de proscription. C'est pourquoi nul 
‘Entraver. les arrêts de cette loi qu'on a appelée la loi 
rian law. de “ov stod, Gn 
Pre que nous venans de racoektbr púd 
Srande route, en pleiwssteid; à quê un redon- 
Aeritation dntre les partie, Mefhit un des chefs 


stes, Lejour même, le mot d ap te pedló andes 

Son parti Transmis de village.enië es de ferme. 
des coatfiers qrfls Te phsd MALsGeessivement, le. 
e pent gónóraláfn mt rrd úriPE qou six milles 


uE, 8 ERE pe 
ä Eh fois fe ad ‘d'orangistes se 


bek les bois et:Ih #ét Res dtlardeherche du meur- 
e timer djan dótte döjd dans un autre 
gier Nt 







mis an diman-: 













° 













Pa il n'avaij ir nst sud pour être à 
Arsuites: Úa:meating.so grael.das protestiisveit 
la maison du mort ,Paèsidentrais fhille hommes s'y 
{us op aihes;npidfëtdnHerterdens de vengeance 
allles contte les petten onthotijjes. Le con voi tra- 
pague. aveo/oë mênagant éorlegel, et la présence 
achèmeunê dela trou pä cm pâehastule ET 

4 ders Me ed 
\ \ 


, _Aioker, “ E 8 
pports qui vienaas der frlsad dont ane peinture! 
fagmantes de l'ótat-des has hel rsr bleh 
LA8 sont rénnis at ont gdressé Al lord lieatenant une’ 
Väfianfhedce d'un ë, welp 
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Bvnomer : 
ben Passêrént qualques jours après:la funeste soirde où 
Wd ae 
le condegsn Ati iospirer, avait aapplig à mains jointe: le, P. 
Hrror, ktdgaed de Paris „dans nue profonde void fina do 
* UA Cusmonde, à unp viade prières et d'aastérités ancó-! 


d Sim, EN en A Es 
en, Ie raed peis hing à Paris, ocoupaitavec MIBMAR Ke 


Miroduire Îe lecteur dans © tte modest, „demenge at 


En 


der 


se ibles à une question de la plus haute gravitds g0-: 
S stesse destensions que lui caugait apen ets pe 
iënt que „ne,pouvait pénétrer lea causes. EE 8 
le velie le mezechal Simon professait pour 
voûments le Foböuiihisda nies Pritêrs son” 
on aussi. raf A ans enteslaame appuyé sar le raisanne-’ 
Pes tout wr Hel 
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A H bes 5 
dl need dele prement quelques faitsù a méingi helf 
hd tau père sur kn rique de M. Hardy , le rmarschal Simon était: 


ros avait été sans | vléon inspire endoreà l'Europe. …. ; 


Kamilig In plus sincère „la plaa. pae-' | »de l'Emperéur, vous pouvez peut-être Arrac 
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RE ; its EA 
on vertede la 
plas efficacementisÂprès avoir signalé les vols,:tes incendies, 


EE 


les assassinais qui ravhgent le comté , les avertissemens mene-: 


gans que recoivent les propriètaires, et le redénblement d'in- 
dignatienéanse par ld oteartre de leur mâlheureùúx confrère, 
ils insistent ent b'insaffisance des lois existautes, ‘Ils repirdsen- 
tent gnenpresyae tònjours les meurtres sont commis par des 
„étrangers, bpiin des érmnissaires venas d'autres pafties da pays; 
ile deinmadektque les magistrats aient le pon voi de faire fouil- 
1 karskes lwsädsons soupgoundes de servir d'asile à,-ées intrus; qe 
‚des-ronfarfts de troupes soient tmisén garnison dàns un certain 


manbre de:-locatités ; ils réolámeat encore’ quelques autres:ine- 


sures tet jjaderminent ainst: + 7 rna enden 


notre ‘conviciion bien arrétée que cè comté esf dans l'état Ie plas périlleuz. 
Les protestars des classes inférieures sont deafgensardens et énergiques, et 
voyant les erimes atroces qui ont été comnfis dens oes derniers temps, et 
dont ils ont presque ezelnsivement été les seâles victimes, voydnt aussi qae 
les coupables ont tous échappóé impunémeijt à In justice, ils sant arrivgsà 
‘eroire qu’ils ve sont pas suffisamment protégés par le gouvernement, et qu’ils 
re dotveunt plus compter que snr eux-mêmes pour la defense de leur vie ef de 
Îeurs- propriétés, Dans cet état des esprits, un aceident impiévu' peút ihetêr 

BE: or SRG aten 





En même temps que cette adresse état prosenióe an lor 8 
ENNE Pa DN herl » . ee EET TRES INE 

tehant d*Irlande, des interpellations étaient fäites sûr le raêL je 
sujét dans la chambre des eommanes au ministre ERE 


Ve N . , Et 5 
rieur. Sir James Graham a répondu que le gouvernement n'd-f 
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prötóger la sécurité des citoyens. Il eùt- peut-ôtra_été plus: 
ded de dire que des lois exeeptionnelles ne seraient : pas plas; 
[elficanes que les lois ordinaires ponr remódier à nn état dé cho-. 
|Se5qui est-hors de l'atteinte de la législature, Sir James Grá- 


Yait point l'intention de demander aucun pouvoir extfaór- 
dinaite, ct considérait les lois actuelles courme suffisantes poïir 


hath a dit àvee plus de raïsan qne ces crimes systèmatì 


het hade stigdes n'a-: 
varent leùrs 




















nt lens soürte ni dans la religion ni dans la politique. Et, 
‚| cela’&st maltroarensement vrai, Matheurèusemen "disûihsnóld,| 
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| CUTE nälbindtë,” dû les Sarsie; nfals ifs pra 
VBrde 'pras®profhia, bied plas irrdinëdiable, Co Baene 
ij it te 


gierre civile, une guerre ent 
UBvästé TTetand. 
Ste Futtê's1uvage. A pat 
qì Wä Piën döhEre'gelai qui 
vain’ qw od e®Ánie dö'toävrit du man 
tiques ét“religieuses cette pfaig redoutable; c'est de lá dissì-: 
malätion ót'de f'avaidleinemdit volontaire. ‘Ba sentence mys- 


térieuse pörrêé dans led dò'1äeils dos sociótés segrètes toinbe sur 
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gevennionlggds ‘ont: 8£bdm juf í éd ú Häut des chaires ces confé- 
Heriuidislendbt LO Connëtt, Îltaut tui rendre cette justice, 
leura fait une gelid’ afAMPADle } mais leur voix, ailleurs si 
‚pulssánte, ptôche ië? dâùsië desert. L*ì visible róseau continne 
‘de s' ôfêndre suf toutö Iú sielâde de | Irlinde, ot les suciótús se- 
crêtes, ei changeiht de’ nóm, He changent ni de lois ni de 
imeèurs. Aujourd'haï, óe sont lès Mólly-Magwires; antrefois. 
c'êtaient les Enfans-Blanes, ou les Enfans-d' Ácier, ou les En- 
fans-du-Chêne, ou lès Enfans-du-Droit, où les Pieds-Blancs, 
ou les Pieds-Noirs, on lès Rockites. Ir y a'deux ans, nous avons 
‘vaen, Angletérre, dans Id pays de Galles, les Fillés de Rébecëa 
‘doúner áù'iionds Ie spectacle d'une nouvelle Jaipuerie ; mais la 
eroisadé) qi 8 des héros barbouillés de charbon avaient entre- 
prisé’bohtre fes barrières et les octrois, pâlit devant la guerre 
tetrikld€ hejje )Polétaïre irlandais a déelarée Â la propriètó. Le 
Ce sanglänt das Whiteboys dst‘encore la loi des Molly-Magui- 
rös! Le própiiëlai oen an fermier on èlever lo. 
Iris rieel je tronve cldué sur sà porte va 'reguit par la fè-. 
aL Uwer ae orné d”emblèines À de imort; et sti, pdr. 
siste # exercer ses droits, des figures Gnistres Bt inconnnes rb. 
atbalehan Br MARGE 1e owe bont Bi les router, 
feb s, parlö'it 
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“Un jour l'empereür, dans une effusion e joie òt,de Yendresse pater 
dókduisant le maréchal auprès du berceau du föi de Röfne endormi , (ti 'avalt 
differ tuifaisant orgueilleasement admirer'la scire beduté de: pasta TE 

“ner Mon vieil-ami „ jure-thoi de- te désouer au Áilsscormme Ju es sddvorrd aja | 
1 . 7 . en * en li 








‚pere. NE Sh ze zet dS re a ve 
id Le mardohal Sjap avait faitettenu ceserment,ì cr En Hen ' ke’ | 
Peúdant fa'Restaurdtiór „chef d'une cònspiration milijaire tefitte a ‘hom : 


de Napoléon![I; il dvait essayé , maïs en vain, d'eifleverun régiment de dâva- 
lerie slors oommgandé par le marquis d'Aigrigny xtrahi, dénancé, le maréchal, 
après ua duel acharné ager le Íntur jésnitg, otalt panter à se réfagier en Po- 
logne, et à gchappgr aïnel à uje condgnnation à mort, en aad 

It eét tai eng eeeh dai de'la ‘Pologne conduisirent le: 
maréchul déne'tEn der Bi le Fanréndr wacharde après Kirévolurion He juifieët, : 
épogseù laquelke phastéars dp sesanbiens dompagnans-d'armeis solbicitèrerit | 
at. obtinrent à ggn taan | rmatipa dp dites. eb du grade que, Feapereur ; 


a 
lui avait dácernês avant Watdrloo. _ _—… scarbiin an ror af 
“De retour à PWS ,"j8s Bh Winde te fzen A wilg ‘lout 1e 
bonheur qui Erirourait ässet teld dll avait EVE pré Eimehit 


frappó en apprenaná bj urarbde bent smegesgdsit adoritbjuajalaulderder md. 
ment , il ‚avait.aapúgd la getpouver à Baris: se ddenptipa fut affnonsn „ etìl Ja 
ressentit eruellemen Panoa shake pep canoolatipnk fans,la ten- 


tresse de ses en fais. oh B ET 
Bientôt en ferment de troubte, degitatiederne BÀns sn vic gát feá dr 
chinations de Rodin, - Re s'fokt- Ren 


c f : =5q 003. a 
„Grâce aux secrètes menéea dad 
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dip. afpenrlog de,Rame et à Vienne, 4 
ses Émissaires, capable d'inspirer. de c neanss. ar 803 antéasdens. Bean: 
puyant d’ailleurs ses paroles et sds firgpobt ons de temoignages, de iN 
de fuita irréousables, álla trouver'le úldrëth Sfuibn etlai dit: 77+ Ai 


Gil dehà trainte que le non de-Naps-: 


« Le fils de ''Emperenr se meurt, vit 
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CRL NAN 
»A vette lente agonie, vous, marcha) iig 
Arracher ce malheureux prince, 
„_»La corrospondance que voicî proutédüe Î'ofs Pourra sfreiieut:ét secrète-. 
pmont noner à Vienue, des intelfigenèés ate Une personne das plus ialaen-' 
ptes parmi. celles qui entourent.le rai do Rome, et aette- persohge sbraié dis- 
»posée à favoriser I'évasion da prince. ie ge O5 


populatión pretestante; si la loi ne“la protége pas 


nà En Io E ef RR: - . 6 veen, 
„Nous ne pouvons Énir sans exprimer à V. &.,de la manière:la plas claire, 
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celle des prot&stans. Les éyê- 
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spijsen E; d beb ong ot Í Bak ein eere. md, ue Ki 
“pl’aitreprise est töméraire, mhis elle a des c vei de’ 
15187ilde tout dte, match WES fi wal: 
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ày hus, ig des plaid arie | Toureus 
4 „briet D me parjure & la promesde aj 


16e Année. 





BUREAU DE LA RÉDACTION, 
_ àLa Häye, Lage Nieuwstraat, * 
derrièrele Prinsegracht(Noordaijd. 
“PYREK POORT AroANÈn ENT Èr LES 
RES PER Tere ENNONGES: te 
im „Chez M.Van Weelden, libraire 
® : a Spui, à La Haye. en 
et gert LN Jettròset patjuetsdoivent être 
Tere ar, ve, tvoyóo bla directioû, francs de port. 
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iheònnae; et le meurtrièr sêloigjiora trinquillenient, eh vu 
de la fonle qui n’osera pas, qui ne vondra pas racttre la main sur 
‘Jai; il trouvera an asile dans la chaäntière où le pauvre l'àc- 
eneillera, quelquefeis par. terreur, mais plàs souvent encore 
par devoir, comme |'ikstrument d'une légitime vengeânce et 
l'exócuteur du droit naturel, Re blt Ge 
En présence de pareils mastx, que peat là Tegfisfakion s Kie 
ne péut qu'agír lentemeft , par degrós, pour esayr d'adgdeig, 
sinon de guêrìr, les plàies profondes catisêps par une tyra) : 
et une anarchie séeulaires, Les hommes qui font les Íg:&axodent 
eux-mêines pabligaement Jeur inmpuissance „b'infre jour to, 
discutait daris la chambre des lórds le Bilt de Î} vopth, ehl'evé, 
à rain fer dert othend. Crrd. 
quede Londres, qüï oombattait Je bill, entendant dire,de tou- 
tes parts : «Il faut poúrtent bien fäire quelgtie chose, et FEr- 
lande ne peut rester comme elle est», répondait: © 
« Je comprends l'embarras de ceux qui góuterneùt uand ilë regardent lá 
carte de PIrlande. Comment ce pays doit être gouverné, je lig ore. J'avoue 
que je ne vois point quel système de gouvernemeut on Pp út '1äî appliëder:. 
„Muis oe'quoje paisdire, c'est qu'il ne faut jamais, pour virkeensd tion 
„poliligug, fairerpe qui est clairement le mal en principe, Bgitesdowvelnemiekt 
Bowagdonusrik le bien ; accomplisser-le honnélaoisnt Al ahar grapte, ol Aoz- 
vous du maître suprême des évónemens, qui, selón sa Line Raron regardera 
Brit MPB Ebte fh nition qui maintiendra sa vérikd, & * ib de 
Ee sùht certainement extëlfens VITE Ehòihës, 
HTS 1 PONNE iin que les hommes fit se rCpófërt pien 
abhdEnd terts: kn attendant qu'ón’ art Îrouvenf”s stëmie 
Reit hi tte} Eelande devient de plus en pt $ Ta“proie du 
dösordre. Anjourd'hui même nous voyóns daùs (ons les' jour- 
HAVE RHYL afts (vótr pits hut) qu'il f a éu'dans le'comté de Cork 
ûRBESNiston san Bltrite entre led paysáns et la police; qu'ita 
fd en’ venir’ â |'úsage des arniës à feú, et qúe luit horithes sónt 


ver vet en ed Pin NS ind sene B 
restês'sùt la placé. in k 
en Arse A rn nd en ar DER B erker 





En Thonnèur’ de Fannivòrsàire de fa Dojne ine 'börfbe 
orangiste a eu lieu à là Rotonde, à Datliús Ad. ter jhïiller- Dek 
prineipaax acteufs de totte scène” étaiënt 18 VENSTER Pesa 
Gregg et M Föträrd, enïbre dü pifettent! LPastelihldd Werait 
jrósidée par le révêrend ML: Bjver Laser wr Bisa verte par 


2 Iher EO PN, 


sb ER Te dee tet Ì 
* ú' Ferrand, qui a pris la parafe le ore 


ier a dik qu 
Seite dag 
"Une voix: Peel est an iapostgur, Be it seobbergn ar oeronr) 00: 
En cheeur: C'est vrai! _ Verse germeter 
‚Une voix: Peel ost uu traitre. sn „ofer on 
En choeur: Gest vrai! en ted ee 
* M. Ferrárid : C'est te pire traïtre qúi dit jathais êxtstd!' Peel ‘est Te TMtölo 

‘du conservatisme JE peduverdt qa’ità tridkú sà patrie et an: ébuweraine,: 311, 
Une voix: Peel est un infidèle. …ic: se 0 os EN A 
Enchoeuúr: C'est vrai! en RENE NER ven 

Une autre voix: Nous ferons tamber le traître! A bag le traître ! bee 
Ce qu’a fait sir aeg ed WA Borrie haren. 
ver sur le pavois par le grand, parti te ile dloigné cent qui, venaient do 
le faire triontplier erf leuf digant : & En ui besoin de Wous „Jac- 
ques LI était encore sur le tfóhe WÁnst teit, E Witmdehit Hea ‘mit UO Willie 
que ce qu'afait ce miniëtte. Di chsarifs cettiùn fins eet lailus corrdafpue 
qui ait jamais siégés elle a spiolióded prdtéitanede deurs prividégen ok de leurs 
droits: EEE ie 
Le révérend M. Trcsháni a pris erisuite la parole, ddchaniauf Sen hdape, 

le papisme et Peel. »_ id Psae 
Áprês cette soirée, les orangistes dt dòfije k A 


ern klad ses pre ene 
Tês ministres étiient 
Sephgo: PE IA GD rd 

D Î Bed 
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jk ê a 4 e dh ih 
raes de la ville; faisant halte, autour de la statue - 
laume, ile grit prôfèrg dp sivat et des hugrabs par je 


la Boyne. Oi p.carannns. dans cPlke REDES 
mies qui tenarent a la main et agitaient les &o wi 
tion était effrayée, A Trijniy Street, la confie, ost Har 
“ er ehehe He At that Det Dre 

telle que c'ötaît tine vóritable mêlée daag laanelie Me, Juno. 
garGon a êtó blesse, €: vet: bij a Td ACTEN . 

A Wesport il y.n da quëlnes dösòrdree. Dep Bied lj din- 
jagne en étant venus âux mains, lu giolieg, est 1rterven) €, -le 
Pp [4 ' st ebr eee del DEES Die | rn ap Le NP seed: delir ere iet . 
peuple Tui à lance.des pibrrës et il s'ostefforeó, de deligrer quel 
ques prison niers. nk: En: 


Zhed genen: 


pres dösördiën. 


be een ent mer ie 
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BETEKENT ERS EN AO: 8 
»1l est dan aile, „grâce a Wpntentaltve imprévne, hardie, d'enlever 
»Napoléon ED U qut e fe peu à peu s’éteindre fhod afmos- 
wortel} pour, NT Bes 
« Ae TNS Ark: ue vous, 
iPmód, Pouvez astûrds “ dévoùment, 
pk: PEmpereúr est coifnu, et l'on sait saver quelle 'dvedfurduse audace, en 
„1815, vous ave déjà conspiréau nani de, Napolgaaldlapege + £ 
l'état de langueur, de dépérissenfent, dij raj de, orapséfait alors en France 
de notoriété publique; on allait méine Wieg ha Vaje le Glsdu héros . 


élait soigneusement élevé par des prètr nis 8 cofiplête ignorance de hy 
‘gloireet du om fbtéritelt B6 ag, par ädeerderdbte rhaëhiaatton, on tentait 
chaque jour de comprimer, d'éteindre les instigefescillans et.góaéreux qui se 
manifestaient chez ce malheureux enfant; les âmes les plus froides êtaìent 
lors éufaes, attoridridd, dû récit dp aa leabtjameerstdatatdrdestinde. 
ORR ss rappeltnt la, geractdee hárdta de le 1byaltérshereleresque du mazé- 
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La question de canalisation dans la Drenthe et la construction | pourront se convaincre eux-mèêmes da succès de M. Guizot, le- 
da cheinin de fer dans la province d'Overyssel, qui se liera à quel n'aura. été acheté par aucun sacrifice, « Le gouvernement 
celui du Hanovre, touche à sa fin. Dans une des premières f n'a rien abandonné, ni'les libertés de l'église gallicane ni 
s1' Université.» Et l'auteur de tout cela, ce n'est pas, certes, M. 
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La commission. de Exposition. des Tableaux en cette ville 
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“"ENCORE Lé QURSTION DES JÉSUITES. Ne: 

On so préoccupe beaucoup à Paris de la contradietion qui 
existe entre la note par laquelle le Moniteur annonce que la 
cungrégation des jósnites allait cesser d'exister en France, et 
ce quo ta Quotidienne a pnblié poar déclárer que la note o(fi- 
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du ler juillet : atie 18 Leoraslaga & to 
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—Áh!, Monsieur, Degohert,… delle peor! 
ve. Ì pas eu entre les bras une pile. date 


de ma faute si je les avais nnn, 


nous assure que ce seerétaire est reparti hier même poët, 
avec la réponse du gouvernement fraugais à la.cour p@ 
On ne doute même pas que les ordres émanés du gê 
jesuites ne soient, à l'heurequ'il est, arrivés à Pariser: - : 
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5 Un journal frangais contient Ge qui suit : À 
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Bliëe, qe’il ait nógociö avet celui’ aux ordres daquel ils 
saent sb deroir, qu'il passd outre à leurs prêétentfons, pour 
Öster par-dessus leur tête: non sars doute, et plas les 
'qUEs fedonnaissent, plus háut: ils proelament I'natorité 
8lise, pins. il doit leur convenir que toutes les questions 
Päses dans lesquelles le gouvernement et Ies chambres 


Wement, … ne 
Ame individas, les catholiques belges relèvent, en ve qui 
@ les matières de foi, de l'autorité de Rome ; comme ei- 
by'ils relòvent du gouvernement; n'est-ce pas de poúvoir 
voir que doivent se traiter toutes les questions où se trou- 
tbtös l'intérêt séculier. : ae a: 
que Tes catholiques reprochent an miniëtère de 1841, 
Eeol® fait à propos de la proposition Brabant et Dubus, il est 
etelter qu'il ne l'ait pas fait aussi quand s'est présentée la 
n des jurys d'examen. Arec Rome, il eût pu discuter, 
t son droit et son devoir. On sait si les catholiques ont 
RÓ en róalitó ‚ets'ils ne sont pas venus au débat avec des 
\ toutes faites, toutes d'urie pièce, et avec une unanimité 
Öntê'telle qu'un ministre qui avait jngé le projet utile, a 
AP site de ses engagemens nvec le.parti, s'a bstenir, com- 
Sn bre da gouvernement, jusqa'apròs le vote définitif, 
Ministère,en apportant aux chambres un projet qui n'avait 
3 but que de rendreau gouvernement une de sés prêroga- 
® plus essentielles, pnisqu'elle ótait tonge d'administra- 
bid compté sur la sagesse et l'esprit de conservation 
Molitaes purs; {1 avait trop comptê sáns doute anssi sur 
talisme du parti opposé, dans ane question des plus libé- 
ûi se sotent prôsentées dans ces quátfe dernières années, 
cÔté ; Vespritd'opposition lui xr éréé des difficultés tout à 
Macassidres, et changé la májbrite dans Ik geëtion'centrale; 
Utre, la minorité ságd da parti catholique,’ assez favora- 
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® Me mera que ce soit surtout à ect acte de faiblesse qu'il 
Atribuer l'affaiblisserrient du système politique de 1841: 
Est recónnn, comme nous n'en pouvansdouter, comment 
holigncs peuvent-ils songer encore à faire un grief au 
FP nütristère deson appel à la cour de Rome sur la-qnestion 
Îh-morte ? is in se 


Ion gee nogs avons toujours expriméo à éerstjet; tine án- 
& pen Près ineontestable, et “nous súmtmies-heùreux de 
P_nôûs appuyer èn eette- circonstande, kür an: fait qui 
‚Prouver que la-cour de Roine, edtiprënd 18 Wi vèltient 
"es nouvelles, et s'associë ‘ad Prögrdsybd'sbs Áhiis tiala- 


Tite avec Tes-prinétppes’in8mes di cathiolieisme. 


Nouvelfed" dé" Bisse. dd 
ER Eeeh _Genèvo, 3juillët. 

5 Úne longtie et vive discussion, le grand-conseil a 

8 le projet d'instruction du conseil d'ótat. On a passé aux 

la proposition’ de M. Jaines Fazy „que la question deë 

it déolurée question fédórale, et que la députation en 

oge vernement ponr tonte décision ultérieure. Cette 
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} l'on a doïhé aux gendarines du canton le signáternent da doc- 


teur Steigeret deë trois militaires qui ont fàvorisb'son bvasion, 
‚et qúe les agens de la police ont regu Vordrè de les arrêter. 
« Qat des injonctions, ajoute la feuilte radicale, h'iatimident 
pâs le docteor Steiger et ne l'empêcheni pas de venir à Bâle, s'il 
en a envie. » 
TD 
!___Nouvellès de France. 

In ‚ ee Paris, 8 juillet. 
La chambre des pairs a_assez longuement discuté hier le pro- 


jet de loi relatif aux travailleurs libres, aax établissemens agri- | 


coles et au ‚concours, de, l'état ponr le rachat.des esclaves dans 
nos colonies. Ón se rappelle que le premier projet de loi sur lo 
régime colonial a été,.dans la même chambre, l'objet d'un tròs- 
vif débat, et qie le système du gouvernement n'a prévala qu'à 
grand’peine sur le système de la commission. Le projet actuel, 
qui a été présenté d'abord à la chambre des députés, a en pour 
but de faciliter, l'exécution des mesures prises en ce qui con- 
cerne le pécstle ét le rachat forcé des esclaves. L'idèe de ce 
projet êtait excellente, puisqu'elle tendait uniqtement à com- 


: bier, par V'appel des travailleurs européens, les vides que de- | 


Á välent.fhire dans les ateliers les affranchissemens provoquês par 
Te premier projet. Mais la chambre des députóés, où l'abolition 
immeédiate a de très-nambrenx partisans, a saìsi l'occasion qui 
lui éfaït offerte d'ouvrir au rachat forcó de.nauvelles voies, et 
elle a allaué, dans le 4e paragraphe du premier article, un crò- 
„dit de 400 mille francs, pour mettre le goüyörbepsent en mesure 
de concourir au rachat des esclaves. C'estcètté disposition sur- 
“tout qui a ôté attaquêe, dans la séance d'hièr, par MM. le prince 
de la Moskowa, Charles Duin, Crouzeilhes, Mérilhou. Le projet 
a été defendu par M. le ministre de la marineet M, le duc de 
Broglie ; mais la chambre a adopté l'ensemble da projet, dans 
sa séance de ce jour. At nl RARE 
‚ „== Nous recevans par le Sud \importante nouvelle qui an- 
‚nonee que l'empereur du Maroc a ratifiè définitivemet le traité 
qui avait été eoncla entre son ministre plénipotentiaire et le 
gênéral de La Rue. 

_On écrit de Tanger, le 21 juin: a 
« M. Léon Roche est revenu hier au soir de Larache avec la 
ratification de Fempereur du Maroc au traité conclu entre le 
ministre de co souverain et le général de La Rue. ek 
» L'arrivée sar notre ràde de trois naviros de guerre frangais, 
le Veloce, le Titan, et le Cygne, a contribué à ce bon résultat, et 
‚est venueseconder à propos les efforts intelligens du général 
de La Rue, de notre chargé d'affaires M. de Chateau, et de M. 
} Léon Roche. » 





Nouvelles d'Angieterre. _ 
E Be ke Londres; Yijuittet. 
Le département des colonies accordé des pridies à'un nób- 

bre de bâtimtens anglais rapréséntant un torinage, de .50,000 
j töntieaux pour cliarger du guano à l'île de Vgiseaù (Birdisland) 

et dans d'autres localités voisines. CE AE 

„—Lerelevó officiel du revenu ponr le trimastre et pour l'an- 
née qui ont pris fin te 5 juillet, à été publié samedi soir. Le re- 
venu du trimestre s'est élevé au chiffre de 12,623, 134 liv. st. ; 
eelai de l'année à 51,067,356 liv.st. Le tririrestre eorrespon- 
dantde Höldamsitedonnd ualolnifede:13;362,081 livsst, 4de 
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nad. jé" demande qui feajipo? — | 
Monsieur Dagobert, ónijng. Yoüg.m/dvien renvoyé todtAPRBir Eine 
me nommaïs pas de peùr a. tnis faaliër ed vótis digânt que orilik Ra hol 
—Qas veuiz-tu? parle done. Mais avande, aniimalt_, Gti he gzâs! 
péré, en attirant dans la chambre Jocrisse qút fbétait ante 1 1D 
— Monsieur Dagobect, voil my voilà tout de suite; he oud T&oher pes. 
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Nouvélles d'Éspagùe. 

p . Madrid, 2 juitlet. 

‚Un écrit de Rome au Castellano, que les nógociations 
de M. Castillo y Ayensa avec la cour de Rome viennent d'être 
reprises ct qn’elles promettent un résultat heureux, Malgré ce- 
la Mgr. Bränelli, nonce du pape à notre cour, n'est pas encore 
Parti poúr se réndre à sa destination. Sa nomination est hors de 
doute, mais elle n'est pas officielle, On assurà qüe d'après un 
bruit répandu en Allemägne, les cabinets de Vienrie et de Berlig- 

fd tarderoht pas à reconnaitre la reine Isabelle II. 

— Nous apprenons avec plaisir, dit le même journal, que la 


reine né se rendra pas cette année dans les provinces Basques. 

8. M. reviendra à Madrid en passant par Sarragosse. après avoir 
Bd los bains dans le Pada. Diverses lettres de Barceloneen date 
du 28 jain, donnent cette nauvelle comm ZE LONC 


jun, „atvelle comme certaine, Le retour 
de la reine à Madrid produit d'heureax résultats. Le ministère- 
se trouvera de nouveau réùni, les inquiëtudes et les clameurs 
cesseront, et les énnemis de l'ordre seront déconcertös en vayânt 
qae les ministres pourraient prendre d'accord les mesures les 
plus sages et les plas énergiques pour dêjouer leurs projets. 

— La Esperanza:d' hier soir-donne la nouvelle que le minis- 
tre de lintèrieur de France a signó les passeports.de don Carlos- 
et de son épouse, pour les bains des. Basses-Álpes. Lè même 
journal assure que le comte de Trapani refuse la main dé Îa- 
jeune reine d' Espagne. | 


— On lit dans le Diario les nouvelles suivantes-datées-de Bar 
celonele29juin: 

« Ávant-hier les Alcades de notre ville ont eu H'honneur de- 
baiser les mains de LL, MM. et de S. A. Le doyen des Alendes. à- 
prenoncé à cette oceasion: le discours saivant : «Mada me, les. 
Alcades de la ville de Barcelone ont I'honsieur de be présenter 

pour la seconde fois-devant V. M: et de laî offrir leurs houmma- 

ges. Ils profitent de cette occasion pour exprimer à.V. Ml. non- 
seulement le profond respect avec lequel ileregoivent cette dis- 
tUnctiön, mais encore leur ferme résolution. de sacrifier jusqu'à 
ledi Vië pour la défense de V. M. et de l'ordre public. Si les ser’ 
vices qu'ils ont rendus dans ce sens mêritent la haute estime da 

V.M. il he manqaera rien à la-satisfaction.de ceux quise pros- 

ternent humblement aux pieds de V.M. 

8. M. a réponda avec cette affabilitó qai la distingue : «-J'ap- 
prócie les sentimens de tous tes collègues. » S. M la reine-mòrer 
leur a également exprimé sa satisfaction. »- 
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Nouvelles et faits' ifers. 
On écrit de Rome, le 23 juin : E 
_ «Suivant son propre dire à des auris intitmes, Tè cardinak 
Eapaeccini travailiaït déjà depuis plasieirs. années, á des. mó- 
moires historiques destinês à faire connaître: d'uúte part ses 
rapports avec les hommes d'Etat les plirs distiriguós de notre 
siëcle, et d’an autre côté des questions d'un intérêt génóral des. 
pontificats de Pie VIL, Léon XII, Pie VHL et Geôgoire XVI! Un 
‘parent da dófuût assure qu'on a (rouvd: dans sos papiers e+ 
mómoires rédigôs en, paëtiejet: dont Jen esta: est mis en. ordre. 
Emanant de la.plume.d'ru si grofdrong@, eeitdnó dás deeú- 
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mens prêcieuz, peur lat opnsaissop ea appeetkihdiendtes éwvätridns. 
les plus impprians.de „natnessldtlon dk patmitdgn'áls sendhe pu- 
bliës (entiëroment ?) ba pastimgwieBeririndlalannespontadce 
de Capaccini,aveo.les,Napaláan,, aveel Groildgaiet ie Heibel, 
ancien ambassadeur praasietik Bamiyardo haetiarsdkëtat 
Hardenberg êt‚aven le PN gee de Aettreni rete aieiohp! en 
données historiques. » _ Ì A a 
Rt ed p pg sÌ > 2Ipkir Snog edortnavoalnr sari . 
von COMP ded Dl RE, arn 
ve eens brt, ij api pens 1sonnnorgse benq , 
== On gerit,de GN a 28 HUlbg saorgarug tee inp aint 
za rap ed, ER vj k Rn ke 
flammes et des DierserrL En bre gade ol zi 
milieu‘du'oratèrd ib « yuelqnes deoier liginnbrvagte Belt on 
vert un vaste passage «utudössous;: roóikamen ee àraoataf gep le 
flane:de fa:montagne, Lestouristesiafilwdnt: metnd tEmoins 
j DPR ERR am diesen le DN RA aes ì ‚AF un hazmhe- 
de ce ige sprecradh: hal en 
_— D'apcês les nouvelles-les p derne Ee 
ille e têg les comdftions, mais particuhière- 
doelde pet edhan an peujecde 20 prononcer 
lidsement santrailegnAgsma etl mastieisme, et de procia- 
ssite dé réformer lo ign de Vóglis Óvänge 
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See ete ndE Tie: 
vous parler tout de-suite, Monsieur Dagoberts: en 
il Pod k nn: EERE: EM En 







wid EN zo en 
PARE. 


F Ein. f EA RN: st. 5 Heroertn 
biei, Pacle dance! lar EEEN oe 
axGe onsieur Dagobert, c’eat pour de rire, que vous me- 


vert NPI misérable, (m,as.done juré de mesmettsa: hors de mojy— s'éeria le 
ln an nh hete on collet; — lepam dese jaans-hamraa!. … 
PAPERS le Lef rf. up vans floes page: Hezraei, done; ce n'est pas 
de vane dire A8 QQm deco jeune hamme, ahjeran vons,le saver. … 
Oh; le,triple brnkel ern dit Dagabert an des.noinge… 
Mais oui , voná le saver, Mopgenr,Hegohert ;puisgae ce jeune hommes 
zguhkoeud narlen tout de suite „fout, de guide 
kn Dagobert en-fit 
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‘ licatement entre spa, dâr 
sans quo dolen 
voie-faire de Kabat-jote. 
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licues de France. (car 2 milles 1/2 forment ane lieue), et cette 
transmissiorr s'est faite avec une grande rógularité. 

Et quant à la rapidité du èourant électrique, M. Jacoby, de 
St-Pétersbourg, avait fait à Dorpal, dès 1837, des expêriences 
eurieuses. Son objet étant de mesurer un courant qui n'avait 
que l"'inappréciable durée d'un 9000° de seconde, et augurant 
qu’un eonrant d'une si petite durée ferait malaisóment dévier 
Vaiguille du galvanomòtre, M. Jacoby se contenta de l'étinoelle 
êlectrique pour constater l'existence et le passage de ce courant. 
Cette expèrience lui prauva que la vitesse de l'èlectricité vol- 
taïqueest d'enviroû 400 mille kilomètres ou 100 mille lieues 
par seconde. Cependant M. Jacoby a la franchise de déclarer que 
ses experiences n'ont pas tout-à fait atteint ce chiffre élevé. 





























lique, On ne doute pas que cette démonstration n'ait de graves 
“conséquences. 

— Tempêtes sur les côtes ouest de l' Angleterre. —Vendredi 
Hernier, 3,000 bateaux sortirent de Brannaug, ile à l'ouest 
d’ Arran, pouraller à la pêche;malheureusement la forte tempête 
qui s'est déchaînée vendredi sar toutes les côtes ouest, fait 
craindre qu’ils n'aient óté ponssés en haute mer, où ilsauraient 
pérì pourla plupart, car depuis lors on n'a sur leur sort aucune 
nouvelle, Un homme de foundstone a recueilli en mer vingt- 
sept hoinmes dans un daager imminent, et s'est vu obligó de les 
döbarquer sur la côte de’ erry, où il avait élé jeté par la tem- 
pèête. El avait fait rencontre d'un autre bateau, monté par trois 
hommes accompagnès d'un jeune gargon de 12 à 14 ans, qui 
‘était mort dans le batean. Denx de ces deux hommes se sont 
embarquós avec lui, mais le troisième, qui était le pèredu jeune 
gargon mort, s'est refasé d'abandonner le corps de son enfant 
‘avant d'avoir pu aborder quelqae part où il pût lui donner la 
sêpnulturechrétienne.On.a lien de eraindre que ce paurre homme 
n'ait péri lui-raême victime d'un amour paternel porté à l'ex- 
cès dans cette circonstance. 










Modifications de l'essence de térébenthine par la distilla- 
tion. — De nos jours, faire profession de eruire à l'alchymie, 
n'est-ce pas se donner un ridicule parfait, et vouloir passer, 
auprès de tóüt le monde, pour un iguorant, puur un fou P. Ge- 
pendant la science positive enregistre chaqne jour des faits 
bien constatés’, et qui sont entièrement de la uature de Geux 


Gede dns Ae ien bt 5 ed | Dette active. .. ...... 31 642, | 641 
— On écrit de Bruxélles, 8 juillet : haben ndaktatdene qe nous aneêtres. ont 6 Die 3 Ts 77 
S se ek sa ht an AL a Ô Abbe E 5 "ABitoenliguidetion .....S3 
heden enabtek Un OnrIss aeta stehen dn birtas namme rain len mols emehannte Onno parle led. Be dito: 41003: 
d'Egon, Kelibatatre Bite ae uis deux an &'aliónation pen jourd’hui de transmutation , mais senternent d'ésomerisme. fet Dito des Indes …….....4 
tale pasar dimsis paren ik zend de tele pts en On dit qrie deux, corps sont isomêres lorsque, composês des | Pays-Bas. . aide Rr een 4 al 
grards. Hier senti il wvaîit été appelò chék. Bärcel,chef de ta an a an steen be rmononn nik. Société de Commerce . . 4i 1 
Sese iid aa de etn dt err ppo, | Prêsentent poufgant des p siques og chi - „fAct. dulac de Harlem. . „5 
division qaëlutennonga:gu’it était dósigne pour aller en pro fen en ae Pchernin de fer da Rhin... 43 


vince avec arte áugmentation detraitement de 800 francs. Án 


zitême instant Egon tira sur M. Barcel deux coupsde pistolet à bres augmente tous les jours. En 


Le nombre deserps isom 
voici an nouvel &f&nple*: 


00. 
59 
bout i t n’atteigni selai-ci ; rde E a : Dito dit 1898& 18295: — 
bout porn, Ge ‘heureusement ha ARCADES pas eelni jk, M. Bonehardat, toulant tronver un dissolvant du caoutchooe, : \rnserí 8 en Grand Livre . „6 HN ae 
s'arpant anssitôt d'un counteau-poigaard, ce furieux allait s’é- Ee en : 3 ee en k ld : vonk 
] r sar.M. Barcel, lorsque des personnes attirées par le bruit essa ya Vessence de-terébenthine qui ne réussit que tres 1par- Kusste « … > ertificats au dito. .....6 | — 
rant aen deed siht ata VF faiteiment entre sef mains comme eutreé les mains de tous lesau- |. hae Ditoinsériptions1831&1833 5 | — 
_éâtrèrent et parvirieent à le désarmer. Rentré: immédiatement ine okinnen Empruntde 1840. ..... 4 | — 9 
, i Ô ’est fit saute ervelle.: n ht aen 8 ART fd, chez Stieglitz et Comp, 4 || — 
chez lui, neede el genieten E ganktlie Heut l'idée de distiller cette substance, et le pouvoir dissol- Die. is ri } Rs je Bas eG 
== be Charivari „ prêvoyant encore Fagrandissement des f vant aúgmenta qtielque peu; das î Í _{Dettedifiéréoà Paris... || — — 
jeurnaax actuels, annonce qu'il doit en paraître plusieurs nou- Il modifia le procédé de distillation de manière à soumettre | Espagne . _JDeferred. .....e.«.. — — { 
staux. « Ainsi, dit-il, on parle dass om avenir plus ou meins f l'essence à une température plus élevée, et le caoutehouc de- pas . Aens: seven. 5 B 2 B 
loignó du Mát de Cocagne, Feuille de oPnt et quelques mêtres f vint parfaitement soluble dans les produits de sa cornue. De mit caanons heden es Mi 
de hauteur, sur laquelle tes aïmateurs pourront s ezarder àÎ Alors M. Bouctiardat voulat‘voir quelles modifications essen- f © > “5. FOhligations Goll, &Comp..5 | — [105% 
gritnper. Il y aura pour cerx en lippen aa sokmmet, | tieltes avait sabies l'ésserice de térébenthine dont la couleur et | Auttidhe. . lid erna see B HE 
'dsteà-dire au titre, une prime de pas mel desineissoue. 'o ssentateht’” des châns ns peu idérab is 5  gDikodito se... Zj — ee 
e' tr à d eautitre, en ik gr hen oekdat dont Vodeur prósentaïeit des chängemens peu consìdérables, mais | kane ie alkenndi ne es 
On annonee encorele amp de Mars, jGUFBAN LONT ON 16 | néanmoins très-sensibles. Lpologne « „Actions 1836... ….f | — ER 
póùrra faire le tour qû'à chevatet à fand de train. En attendant, Il essaya de reconnaître les produits particuliers qui auraient Brésil Emprunat à Londres 1339, ‚ . hf — 
péut-être le Monde entier, feuille qui s'étendra surle globe Aen ant l'opèration, et n'en découvrit aucun.  EBPESHe ve vj Id. id. 41843... Z 921 
d 8 nj tn 5'0D8 | pu se former pendant l'opération, En 0 NN 92 
dumime la calotte-des cieux, qui sera rèdigóe en autant d'idió- Ge Portugal . - Obligatiens à Londres .. „Zi — 677 


It analysa son éssence avant et après la distillation, et trouva 
que Ia composition êtait restée la même, _d 
Enfn il fa soumit à l'épreuve des appareils de M. Biot, et là 
il seconnut que svn actien sur la lamière polarisée, avait gran- 
dement changé. Le pouvoir rotatoire était réduit dans le rap- 
port de 28 à8. oe 
De plas le poffst d'ébullition était abaissé de 158 à 154. 
Ainsi, la compösition chimique restant identiquement la, 
mème, certains caractères qui tiennent à l'arrange en! intime, 
des molécules afhient changé; il s'êtait developpé des pro- 
priótés nouvelles, Par le seul fait de la distillation, la térében- 
thinè était deveilüe un corps nouvean. EAN 
Sef operauni’à Hivêrsés reprises, M.‚ Bonchardat n'obtint pas, 
toujours ni ‘bne dufmentation aussi considérable:dû ‚pouvoir 
dissolvánt, nf ad” dimsination uuest ‘senslbie: du pouveir rota 
toire. RE ee wt hee € smd zt: 
Ainsi des diffórenves itappréciables-dansles prooódós de 
distillation sembient dutindr: deb produits variës, cröer pour 
ainsi dire des corps diffèrens dont la composition ehimique reste ; 
pourtant identiqne. a CB 
S'il en êfait réellement ainsi ‚ Tes faits signalés par M. Bou-. 


fes qu'il en existe getaelfementen Europe, en Asie, en Äfrique, 
et mêmeen Algérie, où-domine V'idiômede M. Bugeaad. 

_» Mais il ne s'agit. pas sealement de publier cos journaux, il 
fautencote pouvoir les hire, Diverses expériences ont déjà été 
“tentóes, mais inutilement ; après avoir reconnu qu'il était in- 
possible de les dóployer à domicile, va la dimension des appar= 
temens, et attendu que le contenu ne saurait dépasser le conte- 
want, on a essayé d'en opèrer la lecture sur les places publiques 
son aux Champs-Elysées; la police a dû s'y opposer parce que. 
la circulation se tronvait interceptée. Un ingènieux amateur a 
“bien proposé un meyen qui consistait à monter sur le toit d'une 
saison ,-à déployer ser la facade le jouraalvinonstre, de ma- 
mire que lesixième élage aurait pu lire V'entête, le-cinquième, 
Jer aatrième, ete; fes articles intermjédiaires, ‘et le rez-de- 
eihasée, fe feaîlfeton, Miis on a élé encore obligó.de renoneer 
á'cet expédient, en‘ vertu des réglemens policiers qui défendent 
de secouer des choses fàeheuses aux fenÔtres des maisons. — 

__« 1 reste encore à trouver un établissement en rapport avec 
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Hes Besofns de Fépoque. Ee bs 
Bind epe idevenu ; je-vous-prie d'annoncer que jesnis 
arke ij Btwettrie Bank: Wes vlaamps, derrière la barrière de 
hp URMiNer Be Demn abe ekemestdijplus vaste que U’ Hippo- 
D TION gure Tduittes Hbehatprogveseif pourront, je 
de St redelaper;: wotl pas prôcisèment:ù:l'atsd,-maie en se 
HP peul IPY wire tout:nutour de latablean chemin pour 
s à ronlettes à l'usage de ceux qui dösiterorit seulement 
PlepaÂr;! eea qui vòndrort \'absorber en entier 
Cesikanentseiakensent lalaciliá.s glaire senvie, Jeune rope 
sqr place ; on Giendra de plas à leur d tsposition des fits et des 
Aegus dean: Prix : 90 fr, 1d séance degirinzejours.» 
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5 | 5 . . 4 À le ì de pn ® 
VARIETES. 
Dn REVUE SCIENKIFIQUE 
--she.fareux physicien anglais M. Wheatstone était tant ré-: 
“cermeent à- Paris, où M: Damas a lu pour tri devanwhInsrietit. | 
une Rote. kigtorigue sar les tólögraphes êlectriqnes dont ilestun. 
des principéùx inventeurs etl’un des premiers constructeurs, | 
du moins en Europe,C' est lui-dui, dès 1837, installa les préniiers 
appareils aan war es-chemins de fer de | Arigletetre, et: 
qui en 1840 donàa’ ® ebs tatógraphes Ia forme et la précision. |. 
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Isera prooëdé-à MERSCH, àl Hótel du org, 
sj sous des conditions trés=avanta 
e) Sameds, EO juillet 1845, à 10 heures du 
dépendant „ aqmposées de deua Hauts Fourgeaux aveo Hal 
Biiiméus „ Lavoirs à Miugs , une Scierie à Eau, Etangs, Je #ÒL 
Hauts FaurncauX „située, à RECKANGE ; diverses concessioris de ui 
…—Käschbach ‚ iebis Fermes dites de Fischbach , Arte dr, 
SCHOOS „:trpie Bois copnus sous le nom de. Wald „ Haag et Schlum 
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chardat seraient certainement des plas remarquables. L 
de térébenthine présenterait une série de transmutatiof® 
Mais ilest probable qae ces changemens ne se pa 
dans la masseentière mise en expérience. La distillation 
sans doute naissance à un composé nouvean, unique, 

móélangé à l'essence dans des proportions variables, 
plus ou moins ses propriótés premières, — Ce composé: 
isomèra avec l'essence à laquelle il se mêle, l'analyse € 
qne ne peut rien indiquer, ni sur sa présence, ni sur sa 
tit. , ik: 
Au lieu de plusieurs modifications distinctes qui ne s 
qu’apparentes, l'essence de térébenthine n'en subit en 
qu’une seule, Mais celle-là est bien une transmutation alef 
que dans toute l'acception du mot. 
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Cours des Fonds Pablics. 
Bourse d’ Amsterdam diu 9 Juillet. 
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Baît qúd le eosrant blecteique ait élÉ-PEGIG pr lie pile, soit | à V'administratiag de ladite S s Úsines + £ 
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le Notaire soussigaé. 


'il lait été. pr des, élgcten-aimans, eadéjà jn 
Minscu , le 28 Jietn- 1045, 


fait. parconrir aux signaur jnsqu’à-350 milles anglais on 440! 


ocièté, Òwai au Poiù, n° 29: à Fischbach, chez le Mivepteur de 





cLÉMENT: 


